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S  UR 

UN  CARCINOME 

DE  L’OEIL  DROIT 

ET  SUR  L’EXTIRPATION  DE 
CETTE  TUMEUR  , 

Par  M.  Mas  son-GB.  AND  JEAN  ,  chirurgien-oculiste , 

a  Paris. 

Madame  veuve  Bigot,  agee  de  quatre  vingt- 
trois  ans,  demeurant  a  Paris,  rue  de  Clery, 
N.°  i5,  est  le  sujet  de  cette  operation  remar- 
quable. 

Cette  dame  egalement  distinguee  par  les 
plus  eminentes  qualites  sociales ,  et  interessante 
par  son  courage  dans  la  plus  cruelle  des  ma¬ 
ladies  ,  etoit  deja  un  objet  de  regret  et  de  deuil 
pour  ses  amis  qui  la  voyoient  en  proie  a  un 
carcinome  (vice  cancereux)  devenu  tous  les 
jours  plus  douloureux,  et  dont  les  progr^s 
devorants  etoient  an  moment  d’envahir  son 
cerveau ;  les  vegetations  de  la  tumeur  embras- 
soient  depuis  plusieurs  annees  le  globe  de  Poeil 
droit;  la  cornee  transparente  devint  bientotelle- 
meme  carcinomateuse  ,  et  la  cavite  orbitaire  ne 
pouyant  contenir  cette  masse  ,  elle  fit  saiilie  au 
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dehors ,  et  inspira  de  vives  craintes  h  la  ma« 
lade.  Ge  fat  dans  un  tel  £tat  de  maladie  qu’elle 
consulta  plusieurs  oculistes  :  tous  lui  decla- 
rerent  qu’il  n’y  avoit  rien  a  faire ,  et  qu’il  fal- 
loit ,  vu  le  grand  age  de  madame  Bigot,  aban- 
donner  la  maladie  a  sa  inarche  natarelle.  La 
tumeur  ne  faisant  qu’augmenter ,  la  malade 
vint  consuiter  M.  Masson-Grandjean.  Gelui-ci 
reconnut  et  n’hdsita  point  a  declarer  que  la  ma¬ 
ladie  etoit  grave;  qu’on  ne  pouvoit  esperer  de 
la  gu^rir  qu’au  moyen  d’une  operation  que  la 
malade  n’etoit  pas  disposeea  subir.  Cependant, 
elle  demanda  a  M.  Masson- Grand  jean  s’ii  ne 
seroit  pas  possible  ,  an  moyen  d’une  ligature , 
de  retrancber  la  portion  de  vegetations  qui 
debordoit  la  cavite  orbitaire.  M.  Masson- 
Grand  jean  r^pondit  affirmativement,  tout  en 
lui  declarant  que  ce  ne  seroit  agir  que  d’une 
inaniere  palliative  et  precaire ,  et  qu’elle  ne 
pourroit  esperer  de  ce  procede  tine  cure  ra~ 
dicale.  Malgre  ces  observations  sanction- 
nees  par  l’experience  ,  la  malade  exigea  que 
la  ligature  fut  pratiquee. 

Le  desordre  ou  etoit  la  cornee  transparente, 
dont  les  lames  avoient  ete  ulcerees  et  succes- 
sivement  amincies  par  le  suintement  purulent , 
lequel  decouloit  des  fungus  qui  la  recouvroient, 
lit  que  pendant  la  constriction  du  fil ,  le  cristal- 
lin  s’echappa  ;  l’operateur  continua  a  serrer  la 
ligature,  et  quelques  jours  apres,  la  chute  de  la 
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portion  de  tumeur  qu’elie  comprenoit  eut  lien. 
La  malade  fut  soulagee  par  cette  operation  ; 
inais  comme  M.  Masson- Grand  jean  le  lui  a  volt 
fait  entendre,  et  comme  vous  le  pensez,  Mes¬ 
sieurs,  cela  ne  changea  rien  a  la  marche  de 
la  maladie  qui  se  reproduisit :  la  tumeur  acquit 
meme  un  volume  beaucoup  plus  considerable. 
En fin ,  vers  les  premiers  jours  du  mois  d’Oc- 
tobre  dernier ,  la  vivacite  et  la  continuite  des 
douleurs  firent  changer  Fopinion  de  la  ma¬ 
lade ;  elle  ne  parut  plus  aussi  eloign^e  de  se 
soumettre  a  Fop&ration  qui  devoit  les  faire 
cesser ;  et ,  apr&s  avoir  pris  Favis  de  M.  le  pro- 
fesseur  Chaussier,  de  M.  Philibert  Mouton  et 
de  M.  Champenois,  M.  Masson-Grandjean  se 
ddtermina  a  Fentreprendre ;  mais ,  avant  de 
vous  parler  de  son  procede  op^ratoire  ,  je  vais 
vous  mettre  sous  les  yeux  F^tat  de  la  tumeur. 

Elle  avoit  acquis  le  volume  d’un  oeuf  d’oie ; 
elle  remplissoit  toute  la  cavite  de  l’orbite  , 
renversoit  les  deux  paupieres  dans  des  direc¬ 
tions  opposees  ,  garnissoit  tout  le  grand  an¬ 
gle  ,  repoussoit  fortement  en  dehors  le  petit , 
et  faisoit  une  saillie  considerable  vers  la  region 
temporale.  Sa  circonference  adh^rente  a  la 
conjonctive  renversee,  laissoit  a  peine  discer- 
ner  les  bords  des  paupieres ;  sa  base  tournee 
ainsi  en  avant ,  etoit  ulceree ,  et  ii  en  dicou- 
loit  une  sanie  tres-fetide. 

L'operation  fut  fix^e  an  i5  Octobre;  et  en 


t 
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presence  de  MM.  Chaussier,  Philibert  Mou- 
ton,  Champenois  ,  Souberbielle,  et  Sarrallier , 
M.  Masson-Grandjean  y  proceda  ainsi  qu’il  suit: 

La  malade,  pleine  de  courage,  vint  elle- 
meme  se  placer  dans  un  fauteuil  dispose  de 
mani&re  que  l’operateur  put  jouir  d’une  lumiere 
suffisante  dans  toutes  les  positions  ;  la  tete  fut 
appuyde  sur  la  poitrine  d’un  aide  qui  la  main- 
tint  en  croisant  ses  mains  sur  le  front.  M.  Mas¬ 
son-Grandjean  commenca  a  isoler  la  tumeur, 
a  Faide  d’un  bistouri  droit  ,  fixe  sur  son  man- 
clie  ,  en  dissequant  la  paupiere  inferieure  , 
parce  que  le  sang ,  s7il  cut  agi  autrement , 
lui  eut  masque ,  en  s’ecoulant ,  la  partie  sur 
laquelle  il  devoit  operer.  II  commenca  done 
Fincision  par  le  grand  angle,  et  il  conduisit 
cette  premiere  incision  jusqu’a  bangle  externe ; 
ii  la  continua  de  cette  partie  au  grand  an¬ 
gle  ,  en  dissequant  la  paupiere  superieure  , 
comme  il  l’avoit  pratique  pour  Finferieure. 
La  tumeur  etant  ainsi  isolee ,  M.  Mouton  qui 
servoit  d’aide  a  M.  Masson-Grandjean,  saisit 
le  globe  de  Fceil  avec  une  pince  a  double  ai- 
rlgne  ,  et  le  tirant  en  en-bas  ,  il  donna  a  Po- 
perateur  la  facilite  de  dissequer  le  corps  de  la 
tumeur  jusqu’au  fond  de  Forbite  ,  et  de  me- 
nager  le  muscle  ^levateur  de  la  paupiere  su¬ 
perieure.  La  tumeur  fut  ensuite  reportee  en 
liaut,  et  M.  Masson-Grandjean  en  aclieva  la 
dissection ;  il  porta  alors  des  ciseaux  courbes 
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sur  leur  plat  ,  dans  le  fond  de  l’orbite ,  et  il 
fit  la  section  du  nerf  optique.  II  detruisit  avec 
le  meme  instrument  toutes  les  portions  du  tissu 
cellulaire  qui  lui  avoient  echappe  d’abord.  Le 
pansement  fut  simple  ,  l’orbite  fut  tapissee 
d’un  linge  crible  de  petites  ouvertures  et  nr~ 
pregne  de  miel  rosat,  dtendu  d’eau  ;  il  rem- 
plit  ensuite  cette  cavite ,  de  bourdonnets  : 
des  compresses  graduees  furent  appliquees  et 
maintenues  en  position  par  un  monocule  ap- 
proprie  a  Toperation. 

La  malade  fut  mise  a  une  diete  conyena- 
ble  ;  on  lui  prescriyit  quelques  doses  de  la 
poudre  temperante  de  Sthal ,  et  une  potion 
anti-spasmodique. 

L’examen  de  la  tumeur  nous  a  pre sente  une 
masse  carcinomateuse  d’une  couleur  fauve- 
noiratre ,  embrassant  par  ses  vegetations  tout 
le  globe  de  Toeil ,  et  se  prolongeant  j usque  sur 
le  nerf  optique.  La  tumeur  fut  incisee  suivant 
son  axe,  les  homines  de  l’artne  trouverentque 
lasclerotique  qui  fut  intacte;  la  choroide  avoit 
disparu  ;  la  retine  ,  froncee  yers  l’insertion  du 
nerf  optique  dont  elle  est  l’epanouissement , 
n’occupoit  que  quelques  lignes  de  la  partie 
la  plus  reculee  de  la  chambre  posterieure  ; 
le  nerf  optique  sembloit  aussi  participer  a  la 
maladie  ,  car  il  offroit  dans  son  interieur  des 
stries  d’un  fa uve  fonc6. 

La  malade  n’eut  que  peu  de  fieyre  apres 
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^operation.  La  diete  aux  bouillons  fut  con- 
tinuee  pendant  quelques  jours,  des  lavements 
simples  et  une  boisson  delayante  furent  pres¬ 
ents  ;  Ies  pansements  methodiques  furent  con¬ 
tinues.  Enfin,  !e  vingtdiuitieme  jour,  M.  Mas- 
son-Grandjean  n’appliqua  plus  d’appareil,  et 
le  trente-cinqui&me  laguerison  etoit  parfaite. 
On  aurait  pu  lui  etablir  un  ceil  artificiel ,  mais 
la  malade  s’y  refusa. 

II  n’est  pas  besoin,  Messieurs,  d7ajouter  au- 
cune  reflexion  a  Fbistorique  de  ce  procede 
operatoire,  qui  sans  doute  differe  tres-peu  de 
celui  conseille  par  nos  maitres.  On  n’a  pu  re¬ 
sister  au  desir  de  vous  communiquer  ce  fait 
de  chirurgie  oculaire ,  et  peut-etre  n’aurez- 
vous  pas  appris  sans  quelqu’interet  un  succes 
obtenu  sur  une  malade  dont  Page  pouvoit  an 
reter  la  main  de  Toperateur  et  inspirer  une 
juste  defiance.  Mx trait  du  Bulletin  des 
Sciences  medicciles . 


On  transcrit  ici  copie  d7une  lettre  que  cette 
respectable  dame  ecrivit  aussitot  son  r^tablis- 
sement,  et  qui  parut  inseree  dans  plusieurs 
journaux ,  notamment  dans  le  Journal  de  Paris^ 
du  22  Novembre  1810,  et  dans  les  Petites-Af- 
ficlies. 

Monsieur  , 

La  reconnoissance  a  le  droit  d'etre  importune,  ou 
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plutot  elle  n’a  point  a  craindre  de  l’etre  quand 
pression  peut  tourner  au  profit  de  Tart  et  de  1’huma— 
nite.  Confiante  dans  ce  sentiment,  j’cse  vons  demander 
une  petite  place  dans  votre  journal,  pour  faire  connaitre 
tin  fait  de  cliirurgie  oculaire  dont  la  publicite  doit  rem— 
plir  en  meme  temps  ces  deux  buts.  Agee  de  quatre-vingt— 
trois  ans,  j’avois  l’oeil  droit  atteint  d’un  cdrcinome  si 
considerable  ,  que  la  tuineur  avoit  acquis  la  figure  et  la 
grosseur  d’un  oeuf  d’oie  •  elle  remplissoit  tout  l’orbite  , 
pendoit  sur  la  joue  et  couvroit  le  dessus  du  sourcilj  les 
douleurs  cruelles  que  j’eprouvois,  me  determinerent  aen 
souffrir  l’extirpatiori.  L’espoir  qui  in’encourageoit  a  eette 
douloureuse  entreprise,  a  ete  comble  le  i5  Octobre  der¬ 
nier  ,  par  M.  Masson-Grandj  ean ,  chirurgien-oculiste. 
Cet  operateur  aussi  modeste  qu’habile ,  s’est  montre  le 
digne  successeur  de  son  predecesseur  le  grand  oculists 
de  la  Conn  II  est  impossible  d’avoir  un  succes  plus 
complet  que  celui  dont  je  suis  l’heureux  et  miraculeux 
ebjet.  j\L  le  professeur  Chaussier,  M.  Philibert  Mouton , 
■chirurgien  major  de  la  garde  de  8.  M.  I.  ,  les  docteurs 
Champenois  et  Souberbielle,  etc.  ,  sent  les  temoins  ho— 
norables  qui  se  reunirent  a  couronner  le  triomphe  de 
M.  Masson-Grand  jean.  II  m’est  doux  de  leur  avoir  donne 
les  premiers  regards  de  ma  resurrection  ,  et  de  les  citer 
comme  les  anges  de  la  nouvelle  vie  que  j’ai  recue  de 
M.  Grand]  ean  ,  leur  vertueux  confrere. 

J’ai  Phonncur  d’etre  votre  tres-humble,  etc* 

Y euve  BIGOT, 
rue  de  Clery  ?  N.°  i5* 


La  Gravure  en  taille-douce ,  repr^sente  la 
tumeur  carcinomateuse  avant  l’operation ;  la 
Gravure  au  trait ,  represente  l’etat  de  la  ma- 
Iade  apr£s  la  cicatrisation. 


